
 

 

 

 

 

DUMANDA A BOCCA 

 

 

 

DEPOSEE PAR : AVANZEMU 

 

OBJET : Edition littéraire en langue corse 

 

 

Monsieur le Président du Conseil Exécutif, 

 

Voici bientôt deux ans, nous adoptions à l’unanimité, via la délibération N° 22/165 AC de notre 
assemblée, un rapport d’orientation sur la politique linguistique. 

Sans rappeler les grands axes du plan Lingua 2020, l’attente de la signature du Contrat de Plan 
État Région 2021-2028 et celle de la convention Langue Corse avec le Recteur d’Académie et 
le Préfet pour poser les nouveaux enjeux et objectifs dévolus à la langue Corse, sa place et son 
rôle dans le système scolaire, le sujet dont nous souhaitons parler ici portera sur la littérature 
corse. 

Plus spécifiquement sur la littérature écrite en langue corse. 

Si plusieurs écrivains se distinguent dans le domaine de la littérature française, c’est tout en 
leur honneur et en celui de la Corse, sans parler évidemment de Jérôme Ferrari, la publication 
d’ouvrages en prose ou en poésie in lingua nustrale apparaît quasiment léthargique. 

Manifestement, si au cours de bientôt dix années de mandature nationaliste il y a lieu de 
constater des éléments positifs et parfois décisifs, tout au moins au plan de la symbolique, 
depuis quelques temps il est regrettable de ne constater d’impulsion significative, mais un 
tassement, voire même une régression, sur le plan des publications. 

Le constat s’applique aussi à la problématique de l’élargissement du public, et par là même à 
l’absence d’une politique de soutien affirmée à la promotion des auteurs se risquant à la 
création en langue minorée. 



Au moment où notre pays doit proclamer en direction de l’Etat le droit linguistique fondamental, 
nous naviguons paradoxalement dans un contexte largement défavorable. 

Sans rentrer dans le débat général qui devra nous occuper, espérons-le, très prochainement, et 
ainsi revenir à cette question prégnante de l’édition en langue Corse et à son soutien 
institutionnel, force est de constater que, malgré l’existence d’une source de financement pour 
cette production, on peut considérer à bon droit que la littérature d’expression corse subit une 
atonie persistante : en l’état, elle ne peut aller qu’en s’aggravant, ceci d’autant plus qu’elle ne 
bénéficie d’aucun effort significatif d’accompagnement culturel de la part des institutions. 

Notre question sera donc double : 

- Est-il possible de dresser un état objectif et lucide de l’édition littéraire en langue corse ? 

- Quelles actions comptez-vous engager pour donner à connaître, à un large public, les 
ressources littéraires, linguistiques de notre langue et le potentiel créatif de ceux qui ont fait le 
pari et pris le risque de bâtir la dignité du corse en tant que langue littéraire, servant en cela, par 
engagement et fidélité, les objectifs du riacquistu ? 

 

 

 

 

 

REPONSE DE ANTONIA LUICIANI 

 

Objet : Edition littéraire en langue corse  

 

Concernant cette question qui est finalement à cheval entre la compétence lingua corsa et 
cultura, je vais plus particulièrement répondre sur ce qui concerne particulièrement la culture, 
pour vous dire que depuis 2017, qui est la date à laquelle nous avons adopté notre feuille de 
route sur la culture, évidemment, un certain nombre de dispositions ont été prévues en soutien 
à l'édition littéraire en langue corse, en lien avec les orientations également en matière de 
sauvegarde et de promotion de la langue corse.  

Quels avaient été, je dirais, les grands objectifs à l'époque ? D'abord, un contexte où le lectorat 
de manière générale a tendance à s'affaiblir pour de multiples raisons, et a fortiori en langue 
corse. Une édition corse qui est face à des enjeux économiques majeurs qui ne sont pas sans 
conséquence sur le plan culturel, et de ce fait, la question qui nous a animés était de savoir 
comment encourager les auteurs et les éditeurs à produire des textes en langue corse quand 
on sait que la commercialisation de leurs livres peut être limitée en termes de vente, mais aussi 
en termes de notoriété et de rayonnement.  



  

Pour cela, on a mis en place un certain nombre de dispositifs et on a mené des actions en faveur 
de la filière du livre corse. Je parlerai par exemple du développement sur l'ensemble du 
territoire, notamment dans le rural, en tout cas d'un soutien à une réelle vie littéraire à travers 
l'émergence de propositions culturelles innovantes qui font une part belle au bilinguisme, ou en 
tout cas, la langue corse tient toute sa place. On peut citer un certain nombre de lieux 
associatifs ou de festivals littéraires qui ont émergé particulièrement depuis 2019, évidemment 
grâce au soutien de la collectivité de Corse.  

  

En tout cas, c'était important pour nous de les encourager dans cette dynamique. Donc, 
on peut penser notamment au laboratoire Orma Creazione à Campile, celui d’Artelibri à Lisula 
ainsi que les festivals Libri Mondi à Bastia et à Luri, celui d’Altaleghje à Santa Lucia di Tallà, celui 
de Musanostra à Lumiu ou celui de Racines de Ciel au Palais Fesch à Aiacciu. , qui sont des 
festivals littéraires dans lesquels on retrouve une place importante qui est faite à la langue 
corse. Pour nous, la totalité des subventions que nous accordons à la vie littéraire avoisine 
environ 450 000 euros par an, ce qui représente quatre fois plus qu'en 2018.  
 
  

Ensuite, un deuxième dispositif qui est celui de la création littéraire en langue corse et en langue 
française à travers l'organisation de résidences d'écriture. Nous avons mis en place à la 
médiathèque de Folelli une ambition qui est de créer une maison d'écriture. Entre 2023 et 2024, 
six écrivains et écrivaines ont été accueillis en résidence sur place entre six semaines et deux 
mois pour produire des textes en langue corse pour la moitié d'entre eux, ce qui est important 
pour nous.  

  

Je pense par exemple au travail qui a été effectué par Stefanu Cesari pour écrire des 
textes poétiques, donc important pour nous. D’autres initiatives de ce genre ont émergé ailleurs 
sur le territoire, grâce au soutien de la Collectivité de Corse : signalons par exemple une 
résidence d’un mois effectuée à l’EHPAD de Vicu par Noël Casale et Stefanu Cesari pour 
collecter des récits de vie des résidents et composer une ouevre à partir de ceux-ci, en partie 
en langue corse ; ou celle de Marco Biancarelli qui démarre en ce moment même à l’Animu de 
Portivechju et qui est consacrée au Nature Writing et à la littérature pos-apocalyptique, 
également en langue corse. 
 

  

Également, l'appui au rayonnement des auteurs en langue corse en dehors de nos frontières 
insulaires. Le financement de traduction de textes en langue corse en langue étrangère, ça a été 
le cas d'un certain nombre de recueils de poètes corses qui ont été traduits en catalan et qui 
ont été présentés notamment dans le cadre de la programmation d'Artemare. 



  

L'idée, serait évidemment d'avoir la possibilité d'avoir d'autres lieux où nous pourrions organiser 
des résidences. La formation de nouveaux talents, ce qui est aussi important pour nous, c'est-
à-dire comment renouveler les écrivains prêts à s'impliquer en langue corse, bien sûr, mais plus 
particulièrement à destination de la jeunesse puisque c'est aussi un public privilégié pour nous. 
En 2022, nous avons mis en place un partenariat avec la classe prépa de certains beaux-arts, 
avec une série de master class pour inciter les étudiants à se confronter à la création de livres 
illustrés en langue corse pour la jeunesse.  

  

Comment cela se traduit ? Concrètement, par la sanctuarisation d'aides directes à la filière 
pour la publication d'ouvrages avec environ 200 000 euros par an priorisé sur la publication 
d'ouvrages et avec un bonus de 10% quand ces ouvrages sont effectués en langue corse. 
Également, on le fait en confortant la commande publique à travers plusieurs biais, notamment 
l'achat régulier de livres corse au sein des bibliothèques de la collectivité de Corse mais 
également au sein des bibliothèques municipales. C’est un un effort consenti par la collectivité 
pour aider les communes des villes principales et secondaires de l'île à pouvoir faire des achats 
réguliers d'ouvrages en langue corse.  

  

Également, nous avons notre propre politique d'achat dans nos médiathèques territoriales, 
donc le tout pour environ 300 000 euros par an. Soutenir l'activité des librairies corse également 
et enfin, l'activité de l'ensemble des bibliothèques à travers notre soutien à l'investissement. 

Hier, nous avions une réunion sur Santa Lucia di tallano avec la médiathèque qui sera ouverte 
en tout début d'année.  

  

L’idée, c'est que petit à petit, on ait un réseau de bibliothèques et de médiathèques qui puissent 
continuer à faire la part belle à l'édition littéraire corse. Enfin, important aussi pour nous, en 
termes de médiatisation et aussi de création de moments fédérateurs, l'organisation de prix 
littéraires, dont certains existent depuis des dizaines d'années.  

  

Je ne pourrais pas tous les citer, mais notamment les prix à destination de la jeunesse, le prix 
des collégiens, permettant à des compagnies de proposer la mise en scène d'ouvrages en 
langue corse que les élèves apprennent en classe pour, justement, les emmener de la lecture 
en langue corse au spectacle vivant.  Touchant près de 11 000 élèves par an.  

Ça fait aussi partie d'une politique globale de la mise en lumière de cette création en langue 
corse qui va jusqu'à la mise en scène véritablement dans des théâtres et salles de spectacle de 
Corse.  

  



La collectivité, vous le savez, décerne également le prix des lecteurs de Corse avec une partie 
corsophone. Il faut dire également que cette politique est faite en bonne intelligence.  

  

On a un travail régulier avec les professionnels de la filière, les acteurs, les auteurs, pour 
essayer évidemment de faire monter en puissance cette édition corse et évidemment aussi de 
la diversifier. Sachez qu'il y a de petites maisons d'édition également qui naissent. Les éditions 
Spondi, créées et dirigées par Norbert Paganelli en 2022, ect… 

 
Néanmoins, là où je partage une partie de votre question, c'est qu'effectivement, ces maisons 
d'édition sont souvent tenues par des petites maisons d'édition ou des petites associations et 
que donc ce tissu reste fragile. C'est la raison pour laquelle nous continuerons évidemment 
dans les années à venir à les soutenir encore plus fortement que ce que nous avons pu le faire 
jusque-là. Je vous remercie.  

 

 


